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Floc, Garbure et Coups fourrés, Charles Exbrayat 

visite les Landes

Legestenoir

 

Correspondant  de  presse  du  quotidien  Sud  Ouest, 
Serge  Tachon  est  un  inconditionnel  de  Charles 
Exbrayat. Après avoir participé ce mercredi à la journée 
qui lui était réservée à la Médiathèque de Saint-Étienne, 
à  Planfoy  et  à  Tarentaise,  il  lui  rend  ici  un  vibrant 
hommage. 

Un roman dans lequel Charles Exbrayat s’invente un petit 
viron en Gascogne.

Au  début  du  printemps  1971,  un  guide  Michelin  sous  le 
bras, l’ami Charles qui depuis quelques années a posé ses 
valises  à  Planfoy  -  et  qui  chaque  matin  s’invente  un 
prochain polar sur le chemin du Pas du Riot - décide d’aller 
taquiner l’inspiration à l’autre bout de l’hexagone.

À Saint-Sever exactement. Dans ce merveilleux village qui 
à lui seul mériterait deux guides Michelin. Dans cette « Cité 
historique  des  Landes » où  entre  l’abbaye  et  l’hôtel  de 
France et des ambassadeurs,  les berges de l’Adour et le 

Café de la place, il va chercher à inventer l’impossible pour exciter les neurones d’Imogène 
ou du commissaire Tarchinini. 

De floc en garbure et de foie gras en pousse rapière, il va le temps du voyage, se mettre à la 
diète des râpées et du sarrasson, du pâté chaud et des barrabans. Et puis au cours de ses 
rencontres à l’hôtel ou au café, dans la rue ou au bord de la rivière, de quelques déjeuners 
avec ceux qui par ici l’adorent à travers ses livres, il va découvrir le quotidien des Saint-
Séverins. Découvrir que ce quotidien est plein de risques et d’imprévus. Que par exemple le 
pharmacien qui confondait un peu morphine et aspirine a été salement tabassé et que cette 
agression n’est - pour tout le village - que le début d’une sinistre descente aux enfers.

Il va découvrir aussi que le procureur de la République comme le commissaire de police de 
Mont de Marsan sont plus souvent à Saint-Sever que dans leur bureau, que le lieutenant-
colonel qui dirige la brigade de Saint-Sever est lui aussi plus souvent sur les dents que sur 
son divan. 

On ne peut alors que se réjouir. Se réjouir que notre Charles Exbrayat ait prit le train du 
retour avant qu’une balle perdue – même si les conflits se règlent ici plus à l’arme blanche 
qu’à la kalachnikov – nous prive du plaisir de lire ses derniers romans.  « C’est pas Dieu 
possible » par exemple.
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